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gnons tutefois du fond de notre coeur les mal-
ureu mplyé qui verront lu pris de leor

travail hypolequé 'sur la bonne volonté des
Incemseurs de tîos échevirs actuiels.' Leur bon.
liîu-ne feru plus -autant d'envieux. Il terait à
dsirr -pour lI réputation et lu consistance de
bien des gens que es hommes en place fusseit
traités ousoet d'i firi nogue h celle des
serviteurs de la cité, Ira chercheurs de place y
regarderaient à deux fuis avant de risquer leur
indépendance sur quelques voits fiigiles. Les
notes, obligations et inandas de paiement do la
corporationsent maintenant rédigés sur unu ou-

voel formtul; au htou de : A tant do mois de
date, nous prometion. do payer rie. elle met t

Ai141 qru'il aura de Plorge' le trésorier eudra
Lie puye etc. Noues proposons que toutes les

notes promiusoires soient à l'avenir écrites sur le
mmne plan ; nous conaicisms dus personnes pus

bien loin do notro bureauqui seraient flrt aises de
cette amélioration.

-Mvie ota n 'AnOLITtiul n commrnCn

La scène se pasoe dans notre bureau. Nous
somme aeuis majestueosemeîn sur diore fautedil
éditorial qui est une chaise dont la paille est aux
trois quarts défioncde. ce qui no l'empêche pas
du o'appeler fauteuil, Nous avions devant nouis

ie tablo ur lauelle gisont les dibis d'une
demidouzuine de Plumeos qe noun oin. udsea ba
forcd de tie r:en écrire; ear il faut qu'n sache
que, selon la mode des employés ès bureaux
publicq, nois taillons nos plumes d'aurant plus
ouvet que nous derivons moinsfréquemment ;
do ele manière on tranquillise sa conscience
iii ciie : Traviillez dunc monsieur le parenceuxt !

outefois nôtro reemiblance avec lemployé
public no sa pas plus loin; n contraire en cet
endroit vient une îdeagrable diffreonce car, voit
qül'ai travaille ou non, le peuple, otint il est le
serviteur mais auquel il commtiando en enire
n'en est pas~mins oblige de loi payer se appoie-
teenîrts les jours de olde ; taudis que nous qui
tIavaillons véritablement pour le peuple, nous re .
.avons en forme de salaire, d'exceelnts consesil
sur la manière do conduire noire feuille, des pro-
measses à porte de vue et souvent des injures-.
faire veni la chai du pout- à un cheval de char-
roier. N'importeinous Supportons Ioules ces
tribulations nveu îinle patience vraiment cunadiei.
ne. Mais il ne s'agit pus ici de tout cela ; nolis
vivons dans 'espéranc do recevoir un jour lia
récompense qui nous est due t on atedant, avec
cetu, du rôti. de la soupe, ,u.1ques verres de
.in et uno confiance a ugle dans la gratitude de
nos conitoyins nous ne mtOurru pas l'itiaitioo.I
Itevenons bien vit etuns .utre commentaire ao.tre premier sujet. Nuis etomme, comme

ua ratorn dit pins haut, devant notre tible édi.
lariie.. Nous disons uts quoique noue n0e

siyo.n quir' seul, ce gili n'ist pas::rammatial;
taa lienta r ne am iareq're patient'

les rois; probablement parceque notte misiion
est comm . la eur une mission acde os eflet
c'est 'eue sacrée iise. Bref! tnotîs oamme

divat notre table éditoriale, avant tout ce qitl
fut pîrur écrito oi jurnaul, eceptb uno idée. I
et des 'gens qui écrivent sans idée, mais nous
nrîeaîîn prai enere pu opérer or ur de suplvesse
d'esritt i eoivn psoiuideeti si lî rareté
des idées oetîiîue; ni fleoi tîaits -en emprUn-
crats tits 'ares jrnu.. quand leuy on

Oitamon lrv. Nosaitolqaiiiiin'otdendeieus
l fiir rnusa cbligrerient hi ruroup ils laelaertit

nus aider lura cette rcherche' Trèse dle di
en celarî ei5îs ue lu.. leeim cs

nitit article ; muis n'eo retrancho s pas lia lé-
flexions ileers que ous vetons de filer r

t',sl toujours utant de pu'ri rempli de unir.
Niusiues trirest-ment ns'eur iere j

fs'îteîîlb fdiIitla ai. Entre impétueusement i e
feimmu qui no f:it glîo contitrîer la eens'-

n eslu lir fallait arec elle-mpme u ontolart

iîer;i nous nIleiuco l'es suit vis ge ciS persMiîieear, nturelliment. Ph hilosophie il.'
Iîtru flrco. e o'oerupepint î e l r exteé.
toire le ie. qui vicî'enît be initer dunis sa

eutrile. -Elle perle.
-Ah ton ranîîî.e mon deuis je osuis Imita eoi-

1 otul qui chidorle l Fantixe diîr les on

de St. Roch et vrhqoe jeY'trimve b cne droisieme
einge de la lîaut. vile ; il monte, il monte., dat
efrayant ;jeu vo e mon' compliment mon
beau monsieur mais mes' pauvrestjamlbes ne Bont
pas de ciride lb. • Bref vouis n mti conn.issez
per, mai je vs me faire conltre oit pluts nte
attendu que jrua besoin de vs eritrs ; jevcIx les cii donner sur toutes les fices a ces
gueux île gouvernenr de l'int Canada. Faut
vous dire quo je omcnmes la -famme à Mhummer
qu'est déjà voenu vous' parlaire et qui vous a fait
merttro eu votre gouztto fantcae quequeoqlc mtis à
aotre petite rène qu'arpas, d'en

t
fans que drlharité ;

je smis venuceussi pour, sous. payer clre petit
compto ; mai cromme mont homme m'a dit que
vous iri avait dit qu'ont ne rous devit rien pour
ça je n'ons pas pris d'argent suri moi ; vous met-
trez ça ac la reste. ~mouFon-naissez vous-t'il a1
C'theeure .

- Oui oui madame, mais dites moi, donc
elie....

- Ça saflit, pisque vous me connaissez, vous
me ferez credit el c'est tout ce que je veux pour
la minute ; je viens dote vous demander zun,
conseil d'avocat ;..eux. savoir si rent. beon vrai
pour do vri ce qu'en dit qu'on dît que le gouver-
lur veut ldub le eorce de bois ; num.

d'une pipe du bos, c'est.i veli -

- E madamjeo crois qu'en effet il faut 'yu
atterrdea et..

- Eh ben moi je dis qn'il n'a pas la droit de
faire une cloe ci ciéqurante ; car enfin je mou-
ies maitresse moi et mon hloimtu de tendre tout

ce que nous avons vi et quarts bsn ms serable
cans que le gnvreur lit lu droit de mettre le
nez dans notrlc)ie ; qu'il le mette dans les all'aires
d's'anglaia tut qu'il voudra, mais puisqu'il n'est
pas canadiin pourquoi qu'il veut as méler les
cranadiens ; c'est pas juste -ei je protesue sur

mon âme et conscience et bur la part qe je pre.
tends au paradis du ciel contre 'aboito du

coimmerce dît bois.
- - Je te crois pas madiame quil vous serve à
grand'cleose de puo:estar préset -que voIez-vous
que Cela lrise 7 S

- Ce fea, ça feri. ça tie fera vendre mos bois
enfîn. Car vous ne direz pas à l'eneeontre de moi ;c'es: toujnurs ben dur de coirque mun mari a ra
V.illé toute lquter omuame un Paur cheval. lai

et rotr vieille jinmut Pounr iller tler du superbe
érable qu'est see et béché a. fie et tout rendu à la

inasin et qarapés 5 aia tn ne pourra pas le endre
luirun marché de vile ; plus detreite cordes qne
j'cos route prites et aiont je pensions nous défaire

poule une marioique cube de briuhaseu su
et u useet un chapeaudehecrngarnire ruria

mîtatron de vraie soie pour la procession a c ni 'i rmori une paire dle culottes et in tiabit bleu qui
"avons choisi des plaitmnie pas'ée et qui lui aurait
donné ue ime sip e avec îles hombut. jaunes et

n chaepea île gentiîlhomme touiil nequars
suetie en l¡assaut detjitt le bais m e Mon-
tieur omeveau le abpeher descanaiiens A ptré-
sent si lest vrai que le comrniotc deîbuisest abLuI

comm.ent raisy-l-il faire pur rm'habiller moi ei
man hommiîe t pua pr dessus le trché notr

Vi:3 ejuient qu'au it le n beoin d'an harnois înl
ren netf pour ta reluquer aue miette ; tuez tout

ga me boldeverse et ie démoate'le ciartete.
-- Mais madame je éruis que'vous parlez de boisA hilere ceras....
- Dois fi brtiîi u a mettre dans le poèle enin.
- El bien vrI rove itende rotr bois tuer

que vaîs i ..acrez, La lui nouvelle n'atiaque qu les
liis ie construe nn. alini ruse pouvae i-e trae-

quitte et raoîaurer I rire mari. acheter set culours ettverre ocbe en se:5. -
- Mi .duone-ou rueneel-i peur id b-

- Mais il n'y a pas liersi île conseil ; fIte.
-mme cli trnVnt ; conîe , a.:lz - re has ei

ne rend imirfaifeia s es ras qu r, peWvenît i
wans fare.

- Tte tis, eh b-n 'esl curie x ot pIquandl on lptes quei cer tun chia l di.tlaireîni"ni
' eîîî da Catir eisé qui i t que qu:il

hpirer à i cr¡atutirn15 chelins par v);age
icllu. nb telebîcti iiiiriéeique i ou ez doneî

q ma Pa nyen îe viarre iîquon tir veuille
îot qel abihlina t qnnuî tin pein*e que cest z'un
i ie ermequi liuîiihedireeiî. qui i l'aitneniai Ma ren r14. 1;.-ta d Ij tra. ae niilairien-

.e Et mfîneg.i lie lie etueilte C'est .r.e.flina
'ii.de rereert la jeunes ravante est le te

mao t m e quoue je pe roen
le, vreuIl t e n était P.s come a ; .e jenes

ville. et autres auoié v ais, vendx d% présent ne

savent pas seulement de que rt que vient le vent
de Nordest. Eh ben si j'ens des enfants, cmigne

les Opprenne lire, non, on, pas dru-
i re puisque ça ne îen sert qui. vous

niellre 1.moud. eam erreur, le sois roujouro bie.
"ue de voir que je n'aurons es que sa Peue t

en r000 saluantitmonsieur do Funtxe, merci de
la bonne information ; jt-es leos apprendre les

nouvlecs et irmd ils eronta en poune pur .bt
noes, je teur dili de venir tu trourer feue savoir
la pure lécté et avair des lons atiri. blonjur.
monsieursje vous enverrons les Premières gndellee

SLafétrc-Dlieus'estcélébre Dimanerderoieraeei
tune Peope inaccoutumée et digne en tout de l'inec
des plus mposantes solennités de l'égliEe romuinv.
Les aures journaux ont donné des détails qui titus

, dispenoero~t'de publier la description qor nous e
anions tracée poîîr'noire feuille. Quant i Paccidat
que sigual le Ceneffen ri que regretent o.imbre
d'liocatires citoyens d'uivcir anglaise. socot dlrcs,
que loin d'être un occidel il rer probable que ou
n'est là de la part de ns ialtres impaients qu'un
outre coup de talon de plus sur tout ce qui est cierA note ppolarioa ; diaqne annee voit quelquerogrès en ce _genre ; on nuis assure qu'autrefoie

eplt Issai la pocession du St. Saceomen
choque rosie de soldats présentait les Brres ; plus
lard on cessa de rendre cet honneur ujourd'hui
ou ereaver lu mache religieuse par des macle.
militaires. Nous ne savons quand tout cela finira ;
otjo.tcs est-il que î, chiasms a ot vite en Canadr
surtut eltiqai veut mol.

MIuseee le arde at Seraor te dià
fatié île présider le conreiti mnicipal du -lIstret
dc QUébec ; il s donné sa démision ; rmais on a

'ubhé e diec s'loi té poussil é et acte pbr
amour du bien pub:e ou par celui du bien privé;

les is croient qus'il était las d'avoir un place
d'boneur .s. s proia r d'aoures assurent -qu'il
regrettait dc oe Pouvcr foire uîe .îe le .. osilt
aides ne nous perneîtrons pas de décider etre .,»
deux opinions entre lesquellîs nos lecteure peuretit
choisir.

Me. Bossé avocat de ree ville vicnt d'être noe.
nié juge commissaire de la cour des îtes de la
hulgdeluine. On do félicire beaucoui de vere o-

orreioi osmet o iuns-1m regrete devoair que tote.tes foi. que n'aommosati o ue de bons coe-
diees b quelquîîemrloi c'est pour n river les villes
el les envoyer au loin comme pour les faire oublier
plus vite.

atIrIte '

SLandi mutiu par le téévend Messile Cannait,
Sieue AniOtoire Voie. Mlaachiud, de ceue ville, à
Dite .lcsephtîe Labrecque, fille de frî Sieur Chr.

L .abecque.
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